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CJCEilCULES 


Le cc'jrxtùre pluvio-ora^ux particulier de la dernière période qui a*oü’o installée 
pur nos ro£p.ons depuis les 18-19 Juillet a été, comme chacuii pense, hautement favorable h un 
développement actif du champignon qui a retrouvé ainsi des conditions très favorables à l*émis- 
Ision de nouvelles spores. 

' Si, dnj.13 les cultures traitées normalenait, les foyers semblent relative:-ont stables, 

Mne certaine évolution de la maladie a pu se dessiner. Cette évolution est beaucoup plus nette 
ilôt active duos les p.-vrcelles insuffisaianent traitées ou mal traitées ainsi que dans un certain 
jnrmbre de jardins déjà totalement détruits ou en voie de destruction* 

Cette situation critique et même préoccupente nous incite à r^comm^der la plus, , f^a Me, 
[|D 3 aidenœ_et nou-o amène à formuler les plus grandes réserves quant aux possibilités de maintenir 
les cultures en végétation jusqu'à une date avancée tm saison en raison du risque perrr£inent de 
contamination des tubercules à partir des taches et foyers existants, en activité et suscepti- 
fbles de fructifier. 

3c rappeler que les spores issues de ces taches peuvent être amenées au contact du sol 
|à chaque pluie tant soit peu importante. 


Dcins les cultures encore saines ou plus tardives et là où la maladie ne présente pas 
encore un réel caractère de gravité ou de virulence et d'une manière générale là où l'on désire 
prolonger au la protection du feuillage, intervenir dans les 4 à 6 jours qui suivent 

chacue pluie persistante pouvant entraîner une humidité élevée pendant au moins 15 à 20 H. Il 
peut être judicieux, on conditions difficiles, d'augnenter les doses de fongicides utilisées 

I lou mène de faire appel à des produits susceptibles de se montrer plus actifs. 

II Daiis certri.ins cas, deux interventions rapprochées à l'aide de for^cides utilisés 
ijà dose plus élevée que la normale pourraient permettre d'enrayer le développement des foyers 

en place. 

1 1 Renouveler ?.es traitements après toute pluie ou succession de pluie tota l tflant plus 

de 20 à 25 on et ceci dans les plus brefs délais. 

1 1 lie perdre de vue toutefois eue le seuil de 3 à 5 taches de I-lildiou par pied peut 

être reconnu cocmio dangereux et justifie la nécessité de précéder à la destn.iction des fanes 
si l'on veut liid.tor au nnvimnm les risques de contaminations des tubercules. 


DESTRüCTIOî: CüH JQUE des FJZïBS : 


choix de la date du traitement incombe à chaque produciour, les éléments 
appréciation étant trop nombreux et très variables en fonction de chaque cas particulier, 
nir compte avant toutes choses de l'état sanitaire de la culture. .2. à. .2 

^ cit é nlu s ^^ut_jie ^ej^^t, ^as ^tre__d^as^é. 


L'état d'avancement de la tubérisation, la destination de la culture, les circonstnn- 
s atmosphériques à venir sont autant d'éléments à prendre on considération* 

Il est aussi absolument nécessaire de réserver un délai suffiBant, soit au minimum 
à 4 soaûlues, entre la destruction des fanes et l'aorrachage afin d'obtenir xmc complète matura- 

t on des tuborculos et éliminer en partie les risques d'infection du Phoma ou pourriture sèche 
i SC marJ-fostc cliaquo Idvcr pondant la conservation dos tubercules. 

Il 'cut être- judicieux do réaliser une dernière intervention fongicide dans les quel- 
ques jours ,ui précédent le défanage ou moLie parfois au cours de ce dernier. ^ fi 
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Toumoz-s ' il-vous-plait 



PRE'ÎCrPAüX FROD^JITS Li^LISABLBS (D'après l'IR R. GüSGM - Ingénieur des Travaux Agricoles 

Uï: CKDOPATE D£ : Aciion lente, surtout sur tiges (destriction complète au 

a^TToürs^p]'cs”ïû cernent). .Son action est défavorisée par un temps sec avant et apres le 

traitement. Ce produit j'utilise à raison de 25 à 40 lig à l'Ka. 

JE DIQl'AT :(R'iglone) - Action très rapide (destruction complète 4 à 5 Jours après le i^raite- 
meri^T‘'?''est le produit dent l’ net) on est la moins irjfluencée par les conditions c lima ti aies. 
Utiliser do 3 à 5 1 de produit commercial è l’iia» 

LE DPd^IigB ou^.Ij.D.P. (Dinofane - &iperfanox) associé avec du fuel. Certaines spocialites 

sont présëntcôeTü'^terà l'emploi, La 'rltesse d'action du Dinosèbe est comparable è celle du 

Glilorate. Elle est notteiient amclioréo per temps chaud et sec. , ^ w ^ 

Ce produit s’utilise è raison de 2 ? 3 Itg de Dinosèbe a l'iia, plus 25 1 de fuel (sauf pour le 

si>écia3ités prOtos a l'emploi). 

LE D.N.Ü.C. h’uile’.Uî: : (Trifrnex) - Action très rapide comparable à celle du Diquat, favoxusée 

par^im temps cl-.ud et sec. 

Dose d'emploi : 4 a C,5 Vg de L.A./Ha- 

CHÛI7. ÜU^PRÛDUXT LT_!LL,U3ATI^ H DU TRAITianarr. 

— Rapidité d'action désirée . ^ . 

L'actiôn~raïaViTCmJn^^ du Cliiorate de soude ou du dinosèbe peut être un handicap, en pério- 

de favcrablo au dévelo_XÆnent du mildiou. 

- Conditions cliaatiipjes /'nsr.r, 

En"î;érT<7o""sèche: le cAlcrace de so-ode s'avérant insuffisant, on utilisera un color^.t (Dino- 

Si^L^soi'esrsèc au moment f=u traitement, on é\-itera d'utiliser le diquat, afin d' éviter les 
nérTOGGS dn talon. 

Le Chlorate de scade sera employé sur feuillage humide ou pulvériscrde préférence dans la soirée 
OU le matin. 

Les coloro^-ts iritrés (D.N.O.C. ou Dinosèbe) doivent être ÿilisés sur feuilla^-e sec 
et par efficacité est insuffisante si la température est infoneure a 15° 

momoii. du tiafiicJLXes, il oe-ut être réalisé deux traitements : un premier à demi 

dose avec il- colorent rà-;ré 3 ui.vi, 4 à 5 Jours plus tard d'un traitement a demi dose au Chlo- 
rate de vti^isép (à l'exception du diquat) agissant par contact, il importe que 

toutes- les relies du fouilluge et notaiiment les tiges soient touchées. Utiliser un v.animum 
de 1Û01 1 d’eau à l’Iia à dos pressions do l'ordre de 7 à 10 EG- 

ACCIDF>lTg DUS AU 

Le plus im-'or-'-'int est désigné sous le nom de ''^é_cr_qa^ ^e_lj,anneau va^ 
tradvm-t nai' .a, bnuiissa-icnt de l'anneau ^ a3cul.-ire surtout visible, lors de la coupe 
dinale du ‘aiberculo, à proxm-âté du point d* attache du stolon. Dans les c^is graves, on dis r>- 
rue extéric’irc on’ A oo niveau, une nécrose très le, gère au moment de la récolte, }miLS qui 
évolue par la ;n>i:o et provoque une pourriture sèche à l’intérieur du tubercule. On parle alors 

de "nécrose 

Ces nécr. :es sont provoq^iées pur la descente ou niveau du tubercule de résidus de 
produits défanants n.hscrbés, dans cert ines conditions, par le feuillage. 

Ces conditions sont encore assez r^l définies, cependant, un certain nombre d’essais 
ont conduit à conc3-ui'o pue la_sjéchex 3 ^ 3 ^ du_s^l,. jet^ ^e_f^é;^is3eraent_qui_en 

Stre la cause osscrAmollo oui prédispose cuix^ dé^gâ ts. . ^ -, -i 

D‘auti*es facteurs intonrlonnent certainement tels que : la variété, nawre eu r 
In stade de Eaaalté, l'hygiométric, la température..., dans des proportions vraisemblaolemen 
variables suivcuit le produit utilisé. 

Tous les riéfanants chimiques utilisés : Chlorate, Diquat, D N 0 C, Dinosebe nouvel^ 
nroduii'G ces altérations de l'anneau vasculaire. Le Diq-uat à dose forte (l de ria^-iore ac 
ve à l'hectare) soi.blo par-ticulièrcr^it agressif dans les conditions précisées p us lau 
Cpt accident dè-'rocie los tubercules destinée à la consommation. 

» ♦ •/ • • • 
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un liUJTo accidont, sxgiiaié parfois, est coiisjcu'o.f à l'adjonction au ciJfanant de 
•produite do cldolierba^ des céréales ou des prairies, conteriant du piclorane. Los plantes 
issues de ces cultures lever.-: anorrjàler.ont, présentent dos ti, 2 os et des faillies deforriées 
qui ra,-pell =r.t des crosses do fougères. Cotte pratique doit bien sûr d'cre proscrite. 

Aucune tache n'a été observée ni siyialéc à ce jour. Aucun trniteiicnt généralisé 
no s'i:; jc v.ns l'i.iiédiat. Corr>tc tenu de l'époque tardive, du doveloppoj.iont vé;^tatif in:- 
porturt lo la ‘.y^tecrave et de l'évolution «rès lente do cot'ùo maladie, ccttc dernière ne de- 
vrait sauf cxcev'tions, po.'ier de réels prxjblènes cette •'innée. Il importe cependant de 

survcillc.r les culUircs placées -m situations favorr.blos : vallées huLiidos et c!'-audes de 
Pici^rdie par exemple, cultures irritées ou assoloments intensifs en ^jarti-culior. Si de jx— 
•■•its foi'crs ai ,>araissGiont jucqu'a’ix alentours du 15-«i0 Août, un troitonont .pjirrait ôtre 
réfAisé d.'uis les 5 à 5 jours qui suivent une pluie cont-'iisinc.trico (luii'd-.Ii ué . lovée prolon- 
gée faica t ouiwO à 2 à p jeumeos cliaudcs). 

n utiliserait alors l'une ou l'autre des roatières actives suiva;itos : 

Béncr.q,-1 : 125 i.é'tliylthxoi:Jianate ; 500 g/hr., Tîiiabendazolc : 1000 g/ha, i-r'--duitG cupri* 

ques : s.50C g de Cuivre métal/lia. Produits organo-cupriques à la dose du f éoricant. 


AIÏUKSS PH[ÎI-:'IL£L3 A PEPIÎ^'S 


j:.yjJ4J)JSS DID.CL’LSER'/AripN DIg PCa^ES A 


Un raison des conditions cliioatiquos trpe favorables de ces derniers jours, des 
conta -initions •ixrrdivGs do Tavelure sont à redoutcog dans les vergers où l'on a observé des 
contamina tiens •'intérieures. 

Lo dr.ngcr est d'au "tant plus grave que nous a^mmes en ploinc période do pTOSsissemeni 

du fruit. 

3e plus, cette période pluvieuse et fraichc est très favorable aux c; n'taminations 
lonticolLr.ircs et donc à la pénétra'tion des champignons responsables des pourri-turos en con- 
so *ci 01 ^ • 

"Intervenir à l'aide de produits ■bols que lo ïléthylthiophanate, le Lenoiir/l, le 
Tliiabondas •lo, le Cr.p-tane, le ITolixl voire le rhireniG. 

L'emploi dos"produits systéiuiquos " peut se oontrer très judicieux, -ourtout en cas 
de période pl'avljuso durant lo mois d'aout, en effet, il no faut que- quelques îieurcs do beau 
temps peur penn'.jwbro au x^^duit de poné'trer à l'intérieur du fruit (Sc roi^orter à notre der- 
nier bulletin or. date ciu 19 Juillet). 

ÛIDIII. : Là où l'on noce dos pousses oldiéos, poursuivre la lutte ot profiter si possible 

dos intoï’vcr.tions dirigées contre les Lialadics do conservation. Ajouter à la bouillie, uix 
matière aebivo efficace contre co diampignon. Los produits tels que Bénoixrl, L-.-thylthiopha- 
nato sont ausei actifs contre ce parasite. 


MILDIOU DU L'CjI'JMON ; 


CüLTî: 2UJ LUJir: -lURES 


Los conditions actuelles sont très favorables à cette maladie. Inter^/cnir dès l'ap- 
parition dos proijièrcs taches on culture. 

SS-TORI^AjE DU '.El, BRI : 

ÎjÙ où l'on redoute cette maladie, ix)ur3ui'‘m; les traitements durant •boute la pé- 
riode pluv:. .use c-t fraichc avec un produit cuprique ou des fongicides de ojpitîiosc tels que 
Kanèbc, iieicozèbc, FoItxI. 

Dernière : Supplément N° 2 au 142 en date du 19 Juillet 1972. 
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